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ANNONCES 

 
 

CONCERTCLASSIC – 4 DECEMBRE 2007 – ALAIN COCHARD 

 
Une soirée du riche 14ème Festival Piano en Valois 
d’Angoulême qui s’est refermé il y a peu l’a confirmé 
: en couronnant Wilhem Latchoumia l’an dernier, le 
Concours de piano d’Orléans a révélé une 
personnalité de premier plan.  

De Cowell à Villa-Lobos, en passant par Crumb 
(mémorable Eine kleine Mitternacht Musik !), Cage 
– sur « toy piano » ! - ou Scriabine, l’interprète a 
manifesté lors de son récital à l’Espace Franquin(1) 
une rare capacité d’entraîner le public sur des 
chemins que celui-ci n’a que rarement l’occasion de 
fréquenter et de le convaincre par l’aboutissement 
musical et pianistique de sa prestation. 

Dès le lendemain de son récital angoumoisin, 
Wilhem Latchoumia a entamé une tournée en 
Région Centre, organisée à l’initiative du Concours 
d’Orléans – l’énergie que ses organisateurs déploient 
pour la promotion des lauréats mérite d’être saluée.  

Jusqu’à la mi-janvier, les occasions sont nombreuses 
d’entendre le pianiste dans un programme Cowell, 
Villa-Lobos, Scriabine, Boucourechliev, Louvier et 
Jodlowski (un récital conçu sur le thème « écritures 

nouvelles, piano et dispositif électroacoustique).  

Si vous ne connaissez pas encore Latchoumia, profitez-en pour découvrir une personnalité dont le 
charisme et les moyens techniques donnent à la musique dite « contemporaine » une image très 
différente de celle que d’aucuns imaginent parfois. Elle n’est aucunement pour lui il est vrai une 
niche ou un refuge, mais un choix, passionnément vécu, par un interprète curieux et découvreur 
qui excelle tout autant là que dans le grand répertoire. 

 

 

 



 4 

 
 

 

DIAPASON – FEVRIER 2008 – ALAIN COCHARD 
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ORLEANS POCHE – FEVRIER 2008 

 

 

 

 
 

 

ORLEANS POCHE – FEVRIER 2008 
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NEWSLETTER ICEO – FEVRIER 2008 
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ORLEANS MAG – FEVRIER 2008 (COUVERTURE) 
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ORLEANS MAG – FEVRIER 2008  
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ORLEANS MAG – FEVRIER 2008 (SUITE) 
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ORLEANS POCHE – FEVRIER 2008 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 8 FEVRIER 2008  
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LA TRIBUNE D’ORLEANS – 21 FEVRIER 2008 
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LA REPUBLIQUE  DU CENTRE – 22 FEVRIER 2008 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 25 FEVRIER 2008 – J. - D. BURTIN 
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CONCERTCLASSIC – 25 FEVRIER 2008 - ALAIN COCHARD  

 
Winston Choï (photo) en 2002, Francesco Tristano 
Schlimé en 2004, Wilhem Latchoumia en 2006 (1) 
: à trois reprises, le Concours de Piano XXe siècle 
d’Orléans a su distinguer des personnalités hors du 
commun dont les parcours et l’accueil du public, 
depuis la victoire à Orléans, démontrent la 
perspicacité dont ont fait preuve les jurés d’une 
compétition pas comme les autres. 

Fondé par la pianiste et pédagogue Françoise 
Thinat, le Concours d’Orléans tire son originalité du 
choix du répertoire des XXe et XXIe siècles. Celui-
ci, constate F. Thinat, «a rapidement donné l’allure 
de festival au déroulement du concours et la 
principale demande faite aux candidats est devenue 
d’organiser, avec imagination et précision, lors de 
leurs deux récitals(2), le choc de toutes les 
influences et écoles de ces cent et quelques années 
passées. Dès le début, un très haut niveau pianistique 
a été exigé et les études de Chopin, Liszt ont été 
remplacées par celles de Ligeti, Lutoslawski, Lenot, 
Bolcom, etc. La polyphonie est celle de 
Schoenberg, la grande sonate se retrouve chez 
Boulez, Barraqué, Dutilleux, les grandes œuvres 

cycliques chez Messiaen… » 

A Orléans, les candidats demeurent très libres dans leurs choix. « En dehors de quelques imposés, 
précise F. Thinat, ils ne présentent que leurs découvertes, leurs coups de cœur, leur chevaux de 
bataille aussi, qui peuvent les aider à se qualifier et à faire comprendre leur personnalité. » La 
personnalité, tel est le maître mot d’un Concours dont le niveau des trois dernières éditions 
explique la curiosité et l’impatience avec lesquelles on attend le palmarès 2008. Alice Terzian 
(Argentine), Joséphine Markovits (France), Yoko Kubo (Japon), George Rothman (USA), Pierre 
Sublet (Suisse), Pascal Devoyon (France-Allemagne) et Michel Decoust (France) composent le 
jury qui aura bientôt la tâche de départager les concurrents. 

Moment passionnant et révélateur, l’ultime épreuve donne aux candidats l’occasion de se produire 
à la fois en solo et en musique de chambre – et ce toujours avec des instrumentistes de très haut 
niveau. Cette année, Sasha Rozhdestvensky, Marc Coppey et Florent Héau sont les partenaires des 
trois finalistes dans deux œuvres imposées : le Trio de Ravel et une création d’Edith Canat-de-
Chizy : « Burning », quatuor pour piano, violon, violoncelle et clarinette – un ouvrage inspiré 
d’un poème de William Butler Yeats. Rendez-vous donc le 4 mars au Carré Saint-Vincent ! 

Quant aux anciens lauréats d’Orléans, notez que Wilhem Latachoumia vient de signer un très beau 
programme pour piano et électronique(3) et que Winston Choï traversera prochainement 
l’Atlantique pour un récital au Théâtre des Bouffes du Nord le 7 avril. 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 26 FEVRIER 2008 – J. - D. BURTIN 
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FIGARO – 26 FEVRIER 2008 – CHRISTIAN MERLIN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 18 

 

LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 27 FEVRIER 2008 – J. - D. BURTIN 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 28 FEVRIER 2008  
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 28 FEVRIER 2008  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 21 

  

L’HUMANITE - 29 FEVRIER 2008 -  J-A. NIELSBERG  

 



 22 

 

 

CLASSICA - REPERTOIRE – MARS 2008 
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LA NOUVELLE REPUBLIQUE – 9 FEV. 2008 – B.  BESSON 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 29 FEVRIER 2008  
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CRITIQUES 

 

LA LETTRE DU MUSICIEN – MARS 2008 – AUDE BELLOY 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 8 MARS 2008 
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RESMUSICA.COM - MAXIME KAPRIELIAN 

 

 

  
Concours pas comme les autres, le Concours 
International de piano d’Orléans n’a pas de « premier 
prix » et ne se consacre pas qu’au récital. Pour la 
session 2006, la finale était musique de chambre et 
musique mixte. En 2008, uniquement musique de 
chambre, avec un pilier du répertoire et la 
traditionnelle commande/création mondiale. Après le 
juvénile Pierre Jodlowski qui avait composé Série 
noire en 2006, place à une compositeur reconnue 
depuis longtemps, régulièrement jouée par les plus 
grands artistes, ensembles et orchestres et rare 
représentante du « beau sexe » à l’Institut : Edith 
Canat de Chizy.  

En tous cas, pour Burning créé ce soir Edith Canat de 
Chizy n’a pas oublié le centenaire Messiaen. La 
formation bien sur rappelle le Quatuor pour la fin du 
temps, mais pas seulement : gammes modales 
descendantes au piano, effets de cloches et d’écho, 
vastes unissons, … On reconnaît la méticulosité de la 
créatrice, son art du détail, mais à se pencher de trop 
près sur  

Messiaen, celui-ci a fini par déteindre sur elle, impression confirmée à la troisième audition de 
l’œuvre.  

Car pour cette épreuve finale du Concours International de piano d’Orléans point de programme 
libre, les trois finalistes ont exécuté les deux mêmes œuvres. Un procédé qui peut engendrer la 
monotonie mais qui permet un jugement plus objectif.  

Mark Adams, déjà finaliste en 2006, a récidivé. Burning est brouillon, le Trio de Ravel gagne en 
précision, mais on reste sur quelque chose de très standard. Dommage, il aurait du profiter du seul 
instant d’éveil de Sacha Rozhdestvensky qui dès le deuxième candidat ne s’est plus senti concerné 
par ce qu’il devait jouer. Antal Sporck dénotait d’une maîtrise plus assurée du clavier, mais là aussi 
peu de personnalité ressortait. Il semblait aussi moins préoccupé par son rôle de pianiste 
d’ensemble, transformant ainsi le Trio de Ravel en concerto miniature… Florence Cioccolani était 
techniquement peut être moins solide que son immédiat prédécesseur, les couleurs qu’elle obtenait 
du clavier étaient nettement moins standardisées. L’impression donnée dans Burning s’est 
confirmée dans le Trio : musicienne fine, à l’écoute de ses comparses, elle ne cherche jamais à 
dominer l’ensemble. Le public, qui lui a réservé un succès final, ne s’est pas trompé : le jury a été 
du même avis en lui décernant 4 prix, dont le « Prix Blanche Selva », le plus important.  

Maxime Kaprielian 
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CONCERTCLASSIC.COM – 4 MARS 2008 - ALAIN COCHARD 

 

 
Poésie et sens du dialogue : telles sont les qualités 
premières qui se dégagent de la prestation de 
Florence Cioccolani lors de la finale du 8ème 
Concours d’Orléans, suivie par un public très 
nombreux comme toujours. Dernière dans l’ordre de 
passage des trois candidats retenus pour la dernière 
épreuve, la jeune pianiste française contraste 
singulièrement avec les deux candidats qui l’on 
précédée. Dans Burning, le quatuor pour clarinette, 
violon, violoncelle et piano composé spécialement 
pour Orléans par Edith Canat de Chizy, elle 
s’intègre avec intelligence et musicalité. Et tel est 
bien le défi principal d’une composition dont la 
partie piano ne présente pas en tant que telle 
d’enjeu particulier. Avec ses partenaires Florent 
Héau, Sasha Rojdestvensky et Marc Coppey, 
Florence Cioccolani souligne le foisonnement d’une 

réalisation où la finesse et la luminosité de son toucher font merveille.  

Le bonheur du dialogue, que les instrumentistes n’avaient guère eu la possibilité d’exprimer 
auparavant (ils n’avaient pourtant pas manqué de faire des efforts en ce sens), devient palpable, là 
aussi bien que dans l’autre partition imposée : Le Trio de Maurice Ravel. Une belle complicité 
poétique s’y établit entre les deux archets et une pianiste dont le chatoiement du timbre et la 
précision rythmique concourent à un résultat stylistiquement très convaincant. On a encore en 
mémoire le commencement de la Passacaille ; la manière dont le violoncelle de Marc Coppey est 
venu rejoindre le chant du piano – un moment d’une grande intensité.  

Passer d’éliminatoires et d’une demi-finale pour piano solo à une finale de musique de chambre 
n’est pas un exercice facile. La preuve en a été offerte par l’Américain Adam Marks et le 
Néerlandais Antal Sporck, l’un très brouillon et étranger à ses partenaires, l’autre enlisé dans un 
jeu appliqué et sans respiration. Avec beaucoup de sagesse le jury a donc décidé de couronner 
Florence Cioccolani d’un Premier Prix et de ne pas décerner de 2ème et de 3ème Prix, ce qui 
reflète bien le profil inégal de la soirée.  

Elle aura cependant permis de mettre en lumière une artiste prometteuse, que l’on s’impatiente de 
retrouver dans d’autres répertoires et d’autres contextes.  

Alain Cochard  
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QOBUZ.COM - RODOLPHE BRUNEAU-BOULMIER 

 

 

  

Promenade Pianistique : Concours d’Orléans (4 

mars 2008). Orléans donne parfois de grands 

pianistes : Winston Choï, l’engagé ; Toros Can, 

l’architecturé ;  Wilhem Latchoumia, le joyeux.  

Florence Cioccolani, la délicate ?  

Je ne sais pas.  

Cette année, le concours ne semble pas avoir révélé 

de grandes personnalités, même si la finale 

présentait : un Américain (Adam Marks) plutôt 

sympathique, un Hollandais (Antal Sporck) 

sérieux mais pas ennuyeux, et une Française 

(Florence Cioccolani) raffinée, audacieuse.  

L’intérêt revient donc à la musique.  

Entendre trois fois la création d’Edith Canat de 

Chizy par trois pianistes différents : un luxe.  

Trois fois le Trio de Ravel : une joie (avec le violoncelle serein de Marc Coppey). L’œuvre de 

Canat de Chizy est dense, les instruments (pour la même formation que le Quatuor pour la fin 

du temps) sont traités d’un seul bloc.  

Râpeux, rugueux. L’écriture est fugitive, alerte, insaisissable. La compositrice ne cesse de 

poursuivre cette quête du geste, de l’écriture rapide, irisée. Les résultats sont donnés vers 

00h30, sans tension, sans surprise.  

Ainsi.  

Et le thème, le premier, du Pantoum de Ravel, reste, demeure, vous poursuit, vous obsède, 

vous prend, vous ronge.  

L**, lui, a le deuxième.  

Ainsi.  

 



 30 

 

 

RADIOFRANCE.FR – CE SOIR ON DINE – J.-M.DAMIAN 

 

 

 

 

Ce soir Ondine avec :  

-Françoise Thinat, Edith Canat de Chizy et 

Wilhem Latchoumia pour le 8ème Concours 

d'Orléans.  

- Paul Agnew et François Raffinot pour Thésée de 

Lully  

- Claire Désert et Emmanuel Strosser. 

 

 

 

 

 

 

FRANCE MUSIQUE - DEUX SETS A NEUF – 3 MARS 2008 

 

 

 

 

 

 

 

Les invités du jour : Françoise Thinat et Wilhem 

Latchoumia  
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LA NOUVELLE REPUBLIQUE - 7 MARS 2008 – B. BESSON 
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LA REPUBLIQUE DU CENTRE – 15 MARS 2008  
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LE MONDE – 18 MARS 2008 – PIERRE GERVASONI 
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DIAPASON – AVRIL 2008 
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CLASSICA – AVRIL 2008 
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LE MONDE – 9 AVRIL 2008 
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CADENCES – AVRIL 2008 

 

 

 


